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Introduction


J’ai l’immense plaisir de vous inviter à découvrir Au bonheur des lettres, Musique, un voyage au cœur des lettres des autres. La musique est le trait commun de ces missives, et c’est l’une des rares choses de la vie qui soient à la fois extrêmement positives et profondément enrichissantes.
La musique a le pouvoir de réunir les personnalités les plus diverses et de guérir les blessures les plus profondes ; une seule note d’une chanson que l’on aime suffit à vous transporter dans un autre temps et à vous remonter le moral plus vite que la plus puissante des drogues. Il n’est pas exagéré de dire qu’aujourd’hui, sans musique, si elle devait être interdite, la vie perdrait l’une de ses dimensions – le seul véritable langage universel serait perdu, nous serions privés d’un moyen d’entrer en relation, des liens qui nous réunissent s’étioleraient lentement.
Il semble donc naturel de célébrer dans ces pages une chose aussi importante que la musique à travers une autre forme de communication, la lettre, dont la mort, en revanche, est hélas ! bien plus facile à imaginer dans notre monde en constante mutation, où nous nous inclinons de plus en plus devant ces nouveaux appareils rutilants qui nous font miroiter tant de promesses, au détriment de ce qui rend la correspondance à l’ancienne si précieuse. La commodité de pouvoir envoyer un emoji à un(e) bien-aimé(e) à l’autre bout du monde en pianotant sur une dalle de verre lumineuse est merveilleuse, il ne faut pas la dénigrer, mais le geste physique de prendre la peine d’écrire sur une feuille de papier, de soigneusement rédiger une lettre, de consigner ses pensées sur la page en étant pleinement présent, distrait par rien, le tout pour faire plaisir à l’autre, est un acte puissant, satisfaisant, humanisant, porteur de profonds bienfaits.
On peut affirmer sans crainte que sans musique ou sans lettres nous souffririons.
Alors permettez-moi d’être votre guide dans ces pages où nous célébrons les deux, avec ce recueil mélodieux de correspondances qui s’étend sur un peu plus de deux siècles, débute en 1812 et s’achève de nos jours, en 2019, et où la musique est évoquée dans des lettres pleines de gratitude, de colère, de folie, de conseils, d’amour, de réconfort et de joie. Nous ferons une halte en 1962, nous vous offrirons un siège au premier rang, et vous pourrez profiter du moment où l’un de nos plus grands groupes de rock’n’roll naquit d’une toute première rencontre ; en 2004, où une icône du rock révèle avec passion quelle est sa guitare préférée ; en 1990, où nous verrons l’un de nos plus grands compositeurs de musiques de films défendre son art ; en 1981, où l’un des critiques les plus influents de la scène punk rattache la naissance de ce genre musical à des lieux inimaginables ; en 2016, où nous accompagnerons une légende de la musique dans ses adieux à sa muse bien-aimée ; en 1924, où nous assisterons aux remerciements magiques d’une fan sourde mais reconnaissante à l’orchestre qu’elle a réussi à “entendre” ; en 1943, où vous assisterez à ce moment déchirant où une femme de couleur demande à un chef d’orchestre de ne pas tenir compte de son sexe et de son origine ethnique, dans l’espoir de favoriser la marche du progrès. Et ce n’est là qu’un aperçu de ce qui vous attend.
Que vous soyez mordu de musique ou non, ces lettres fameuses vous fascineront. Et si elles devaient vous déplaire, pour une raison ou une autre, je suis certain que les histoires et les messages qu’elles contiennent viendront tout de même enrichir votre existence.
Mettez vos téléphones en mode silencieux, arrêtez de bavarder, dans le fond, et savourez le concert.

Shaun Usher


LES LETTRES




LETTRE 01
Il s’appelle Mick Jagger


Keith Richards à sa tante Patty
Avril 1962
Depuis 1962, Keith Richards est le guitariste et auteur-compositeur d’un des groupes les plus connus et les plus influents de tous les temps, une véritable légende vivante qui a commis quelques-uns des riffs les plus reconnaissables de l’histoire du rock. Sa renommée est telle qu’il est presque impossible d’imaginer Keith Richards avant qu’il ne devienne une star, avant qu’il ne déambule avec nonchalance sur des scènes immenses et n’électrise des foules en adoration avec des morceaux qui survivront sans nul doute aux siècles à venir. Pourtant, grâce à la lettre qu’il écrivit un jour à sa chère tante Patty, nous avons un aperçu de “l’avant”. C’était en avril 1962 et Keith avait 18 ans. Avec des mots que l’on sent frémissants d’excitation, il évoque notamment une rencontre survenue quatre mois plus tôt alors qu’il attendait son train pour se rendre à la London School of Economics, et qui finirait par transformer sa vie. Trois mois après sa lettre à sa tante Patty, les Rolling Stones donnaient leur premier concert au Marquee Club de Londres. Le reste appartient à l’Histoire.

La lettre
6 Spielman Road,
Dartford,
Kent
Chère Pat,
Je suis vraiment désolé de ne pas t’avoir écrit plus tôt (je plaide la folie, votre honneur) d’une voix façon Bluebottle1. Sortie sous un tonnerre d’applaudissements.
J’espère vraiment que tu vas très bien.
Nous avons encore survécu à un sublime hiver anglais. Je me demande quel jour ça tombe l’été cette année ?
Oh mais ma chère j’ai été siiiii occupé depuis Noël en plus de mon boulot à l’école. Tu sais que je suis dingue de Chuck Berry et je croyais être le seul fan du rocker à des kilomètres à la ronde mais un matin à la Stn. Dartford (j’ai la flemme d’écrire un mot aussi long que station), j’avais un disque de Chuck sous le bras quand un type que j’avais déjà croisé à l’école élémentaire des 7-11 ans, tu vois, est venu me trouver. Il a tous les disques sortis par Chuck Berry et tous ses potes les ont aussi, c’est tous des fans de rhythm & blues, je veux dire le vrai R&B (pas des merdes du genre Dinah Shore et Brook Benton), Jimmy Reed, Muddy Waters, Chuck, Howlin’ Wolf, John Lee Hooker, tous les bluesmen de Chicago, du vrai blues lowdown, fabuleux. Bo Diddley c’est aussi un grand.
En tout cas le type de la gare, il s’appelle Mick Jagger et toutes les nanas et tous les mecs se retrouvent tous les samedis matin au “Carousel”, une espèce de bar à juke-box et donc un matin de janvier je passais devant et j’ai eu envie de voir s’il était là. Tout le monde me saute dessus et je suis invité à genre dix soirées. En plus ce Mick est le plus grand chanteur de R&B de ce côté-ci de l’Atlantique et je suis sérieux. Je joue de la guitare (électrique) dans le style de Chuck on s’est trouvé un bassiste, un batteur et un guitariste rythmique et on répète deux ou trois soirs par semaine. Ça SWINGUE.
Évidemment ils sont pétés de tunes et ils habitent dans des pavillons cossus, c’est dingue, y en a même un qui a un majordome. Je suis allé là-bas avec Mick (dans la voiture de Mick pas la mienne bien sûr) OH VACHERIE D’ANGLAIS CETTE LANGUE EST PAS POSSIBLE.
“Puis-je vous proposer quelque chose, monsieur ?”
“Vodka citron, s’il vous plaît.”
“Certainement, monsieur.”
Je me sentais vraiment comme un lord, en repartant j’ai failli demander qu’on m’apporte ma couronne.
Ici tout va bien.
Enfin j’arrive pas à lâcher Chuck Berry, dernièrement je me suis acheté un de ses 33 tours en direct chez Chess Records à Chicago ça coûte moins cher qu’un pressage anglais.
Bien sûr ici on a encore les vieux routiers comme Cliff Richard, Adam Faith et les deux dernières horreurs Shane Fenton et John Leyton TU N’AS JAMAIS ÉCOUTÉ DES MERDES PAREILLES. À part ce rital de Sinatra ha ha ha ha ha ha ha ha ha.
Enfin, au moins, je ne m’ennuie plus. Ce samedi je vais à une soirée qui va durer toute la nuit.
“J’ai regardé ma montre
Il était quatre heures cinq
Mec je savais plus
Si j’étais mort ou vivant.”
Je te cite Chuck Berry :
“Reeling and Rocking”
Douze gallons d’un tonneau à bière plein de cidre, trois bouteilles de Whisky. Sa maman et son papa sont partis pour le week-end je vais me trémousser jusqu’à en tomber (je suis ravi de te le dire).
Le samedi d’après Mick et moi on emmène deux filles dans notre club de Rhythm & Blues préféré à Ealing, dans le Middlesex.
Ils ont un type là-bas, à l’harmonica électrique, Cyril Davies, fabuleux toujours à moitié saoul pas rasé il joue comme un fou, merveilleux.
Bon après ça je vois pas trop ce que je pourrais encore te raconter de bien rasoir, alors je vais m’arrêter là bonne nuit chers téléspectateurs.
GRAND SOURIRE
Bises
 
Keith xxx
Qui d’autre écrirait des conneries pareilles.



1. Personnage comique d’une émission de radio des années 1950, à la voix nasillarde, incarné par Peter Sellers.
OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Table des matières


		Introduction


		Lettre 01 - Il s’appelle Mick Jagger - Keith Richards à sa tante Patty


		Lettre 02 - Mon cœur s’est presque arrêté - Helen Keller au New York Symphony Orchestra


		Lettre 03 - Merci bien, et j’espère que vous finirez tous étouffés - Un fan des Beatles au groupe Nike Inc.


		Lettre 04 - Je suis tout près, juste derrière toi - Leonard Cohen à Marianne Ihlen


		Lettre 05 - Merci - Dr. Mark Taubert à David Bowie


		Lettre 06 - La plus grande jouissance musicale que j’aie jamais éprouvée - Charles Baudelaire à Richard Wagner


		Lettre 07 - J’ai deux handicaps - Florence Price à Serge Koussevitzky


		Lettre 08 - Doucement, jeune homme - Charles Mingus à Miles Davis


		Lettre 09 - J’ai inventé le punk - Lester Bangs au magazine East Village Eye


		Lettre 10 - J’ai appris à prendre sur moi - Piotr Ilitch Tchaïkovski à Nadejda Filaretovna von Meck


		Lettre 11 - Ce n’était pas du vol, mais un acte d’amour - John Lennon à Craig McGregor


		Lettre 12 - Une grande réussite - Lillian Nordica à son père,


		Lettre 13 - Vous souvenez- vous encore de moi ? - Yo-Yo Ma à Leonard Bernstein


		Lettre 14 - Exerce l’art, mais pénètre aussi en son être intime - Ludwig van Beethoven à Emilie H.


		Lettre 15 - Je n’écris même pas à ma mère - Roger Taylor au magazine Rolling Stone


		Lettre 16 - Aïda prendra la poussière dans les archives - Giuseppe Verdi, Prospero Bertani et Giulio Ricordi


		Lettre 17 - J’attends vos instructions - Teo Macero à divers, chez Columbia Records


		Lettre 18 - Ne laissez personne décider qui vous êtes ! - Angélique Kidjo aux filles du monde


		Lettre 19 - Pas celui-ci, maître – il n’a aucun sens du rythme - Richard Strauss à Hans Diestel


		Lettre 20 - Imagine la scène - Rik Mayall à Bob Geldof


		Lettre 21 - Qui est karen carpenter en réalité ? - Kim Gordon à Karen Carpenter


		Lettre 22 - Balivernes - Harry S. Truman à Paul Hume


		Lettre 23 - La couleur des étoiles, de sa peau, de son amour - Jon M. Chu à Coldplay


		Lettre 24 - C’est un virus - Tom Waits à The Nation


		Lettre 25 - Cette herbe est à sa majesté - Lee “Scratch” Perry au ministre de la Justice, Tokyo


		Lettre 26 - Une création artistique harmonieuse - Adele aus der Ohe à Steinway & Sons


		Lettre 27 - Veuillez changer votre musique d’attente, je vous prie - Dr. Steven Schlozman à CVS


		Lettre 28 - Tu vas les bluffer, mon pote - Nick Cave à Ptolemy




Pagination de l’édition papier


		1


		2


		11


		12


		13


		15


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		121



Guide

		Couverture

		Au bonheur des lettres - Musique

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/cover/pagetitre.jpg
recueil de courriers historiques,
inattendus et farfelus

b oty
DEY | €T RES
MUSIQUE

RASSEMBLEES PAR SHAUN USHER

Traduites par Johan-Frédérik Hel Gued;

Editions
du sous-
sol





OPS/cover/cover.jpg
Editions
du sous-
sol






